Jaloux

En été dane ta chambre claire,
Vers le tempe dec premiers aveux,
(Ce jeu-la paraiccait Te plaire)
On ouvrait parfoic Baudelaire,

Avec ton épingle & cheveux,

Comme un croyant ouvre ca Bible,
En cimaginant que le (iel,

Dang un vercet doux ou terrible,
Va parler b con coeur cencible,

Quelque peu cuperficiel ;

Davance on décignait la page
A droite ou bien a 9aache, et puis,

Par un chiffre le vers, ce mage



Qui devrait étre ton image,

Ou me dire ce que je cuis.

Noug prenione du goit 4 la choce.
Donc on tirait chacun pour coi
Un vere, au hacard, noir ou roce,
Dane ce beau Poéte moroce.

Noug commencione, dabord & Toi,

Attention ! Danc ta ruelle

Tu mettraic [univere entier.

Vous riez ! bon pour Vous, cruelle !
Car ce vere [ous flatte de (aile,

Et clect un compliment altier !

Un compliment comme en cait faire

Un homme cagace en amour,



Et qui fleure en ca grice fiére,
Soug le style de (a Bruyére,

Son joli poéte de Cour ;

Un compliment qui cent ca fraice,
Son talon rouge, et qui, vainqueur,
Allumant cec pudeure de braice,
Eit faire rire Sainte Théreége,

Chatouillée... au fond de con coeur.

Quil ect bon ! oui ... maic moi... je gronde !
Y congez-lfous, avec ce vere,

Quelle figure faic-je au monde,

Dang cette ruelle profonde,

Au milieu de cet (nivere !

Ah ! Fi L.. Pardonnez-moi... Madame...



Oui, je moublie L.. oui, Je caic bien...
Toute jaloucie ect infame...
Cect un peu de vertige & [Ame,

Ca va ce paccer... ce nect rien...

Ab ! tant mieux ! Je voug voi¢ Courire.
Continuong ce jeu ¢i doux ;

Mais avant, je doic Vous le dire,
Afin déviter un mal pire,

< Jamaic je devieng J'A/oax,

Rejetez-moi, moi 6, moi M,

Moi, vilain monctre rabougri,
Rejetez-moi dans ma Géhenne ;

Le jaloux west plus, dang ca haine,

Rien... quun billet damour... aigri.
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